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pourai' s part àu la easr'aind'unî (Ie
v'os tieî'îiioît.; si pr.'eieaîx. La Jielation,
qu'el le o1tEro ài se-i leotetir<, est écre parul
le Il. Pierre-Matina Botîvari. E-110 rit-
con,îte 1tali-aîatle lîr's Notre-
Daîîe (tu Lurettoenvi 16'7 t. Le 1'. ltat-
vart et:ait lî Icair lua~ mmiiea tl

Nouîs lia pri,')aa tl'ô el<l d'îîîî alutre
écrit oaigi al et i aledit. chi 1). Etieaiîie
(î'iailt de, villetielive, îjsi nîîiaodem
Iltiron,; il la hîaeLrt( loi-s <le la
cnîîqui-te. Nous, deo ic doeiîiient ît,
lit bicaiveilince de Mt. J'>:cll GIoîiz:îgîeti
V inacenit, av'treillen t, Il oud i loti 1-0oSaî nuitî,
lluron d0 la tr'ibu des sadats. Oaa y

verra le-~ différcites ai gatjlsdes liai'
lifins juu'-qti'à leur vt:abIissLlit i Luiet-
te, et, il ce titre, (et (*'i-it pouîrra sir~i
d'inatroduîctionî A la1 1?dt) dii 1'. Buai1-
vaî't.

Ctte 4ler'ai'ýro iiîauu< : été cýîîiaii.il
qaîcoe, partie palr le 1ev. P.-X. Plhaton-
don), cel-(, dit 1"auboîîrg St-Jean, et partie
par- le 1l"u'. P. V-iieeat, dle Lorette. La
première par-tie aviait ete signalée à l'An-
cieîîîîeLoretto liai- le 11ev. A. ilaciîîe,
auîjouird'huîi évillque de0 slicibî'oohec, et

alos aî'ôdu FêbiîgSt-jvaia C (etait
dans (les vircoastaêuces on ello était
grandemnont exp- 'le à CItre égarée il
abtiaut done fie la d . e:uîx qrtieuiv.
(le qa paroissýe. Denièremnat M. le
(Curé et MM. leq Marpiilliers9 (le l'An-

cieîîî.Loetenous; Ào't îîerlnk- de pli-
blier cette relation ;bieni pleîs, ils se
,;olt Prêtes do boliic gr-âce à lai propos'i-
tionî qîli leuir fut faite, de déposer le ia-
nîiserit dans li voule du Seniiire

Noîîs pi-otitons <le l'occa*sion p)ouri re-
mercier toutes ces per-scnties d'auvoir
ainasi conîtribuîé à cîariLli lauIi aunnales de
noetre hiistoire.
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llitroaî ; et eu fioît les ileeeaîdaias dle
ceux Ili qui formenat il présenit le village
des Iltiaroait aut Detroit ; d'aîatrcq, (lit-oat,

alleciitsetalir auxIl linois. D'îata'esL,
destreaadîîoent tiui 'Iroas-Rltîves et d'au-
tres at Qaîctbue. CJeux dles ira-i'ec
be rvua ràîeat pou la I)l)aat at ceux dou
Qîébc cii 1654, le 26 d'avril.

6o. Il y avauit déjà.' alors4 des hur11ons
oni tissez gand tom bro (lii mtaetet éta-
bus. àl silhery depiuis enaviron uine dizaine
d'afimées. C"et:aient des Hurons quli ni.
niaienît la vio traniquille, et qui, depuisi
qu'en 16.11 01 av:ait bâti ài Silleary uane

is.on piour faux et pour le,; sauîvages
(les autres nationis, qli Vouadraienit il'y
aotareî', etaielît venaisl peu à peu s'y eta-
blir il% eudes- Algoanquins, et y* l'oraîiaienat
liai '% ill:age se.c>asd.îbe

tue. Le'i Iur<,',dsalr se reuniîrcnt
t Ceux dle Quaébec en 1651, le 29 de0 nî:i-3,

j'mUr auquIlel 011 les conidisrit toits à l'l'le
d'Orléanîs po<ura y demeourer.

8o. Les Hurons deameurèrcent à 11iste
d'Orléans depuis le 29 (le anari 1651 jus-
qu'aiu 4 de jimi 1636, c'est-à dlire cinq
ails et quielques jours.

9o. En sertaitt du l'Isle d'Orleans, les
Ili'ous vinîrenit domeurer at Qîiebee. ls
y restèrenýit jaisqu'itu mincs d'avrit de t'an-
liée 1668, qu'ils eii partironit pour aller
à Beau1tpuri, oâ ils dulicteîmreamî cii' iron
lin an. Ensuite vers le lirinicînlîs de
1669, ils allèrent m'établir et la cote dte
St-IMicelc, où ils demeurèrent depuis Ie
pruinitempîs de 1669 jusqu'au 28 decoinbre
(le l'aaîineo IC73. Do lei, ils allèreant dle-
aileurer à la Vieille Loretto, où ils rcstè-ý
relit dlepuis le 2b deccaubrû 1613 juusqu'àu
l'autonen de 1697. Enftin, depuîis l'auî-
tomme dle 1697 .jus4qut'a cette anneea l"#G2,j
ils demeurent, a 1:1 Jeunte Lorette.

1 oe. La Jeune Lorette n'a aucune dé-
pendance. Ce n'est point une seigaicai-
rie. Ce n'est qu'une petite portion de

la. En 1626, les4 PP. BrebSuaf et De Ceri( e L' eu te du rtcu oî-.tinwîino, soi-
oeJésuites, et le P. jozeph De la "Ineaîrae do st-ý.iihl, sur laquelle les

Roche, lîéoollet, moleatèrent chez les liti- iP. Jsuites, .1 qui appai-tient cotte soi-
rons, l'iuîtomno do cette même ainée, gîielirîe, olt coiîsc-ýti que les Hfuronis se
1p0ur1 appr-endure lotir landrîlo et se mîettre~ seontL établis v'ers la fin de 16971.

par~~~~~~ ~~~~ làIottd lsisrie td ~ . Les Jésuites sonît seigneurs do la
lformer ait chri-itianibîio. SegeuD deS-ariel dlepusl o

2o. Les Hurons4 étaienit peur lors éta- i-embro 1667, jour auquel M. Rîobert
blis sur les bords du lac quii porte encore Giffard, premier soigneur de la dite
îajouîrd'hui lotir- nom, c'est-à-dire sur les segere a oîaaxRR P eui
bords du lac Hluroni. tes, do concert ave M-id. Ilenouard son

3o. Seloni les Relationîs les premiers épouseO.
Jésuites, qui furent olîvoyes danîs Ce
temps-lai ciez les Ilt-rns pour travail- Informations.
1er à leur instruiction, les Hurons étaient
partagés on vingt bour'gades, qui réunies On annonce pouir l'été prochain la
ensembhle toranemeint une' nation dle trente visite dii Duc et (le la Duchesse d'Edim-
mîille âmnes. bourg. Uîîe flottille Russe, commandée

-1n. En 1649, le' 16 de mar-i, leï Iro- par un prince (le Russie, accompagne-
qulois, avec lui les Hurons étaient en rait Son Altesse. La nmême dépachîe
gulerre depuis l'aîîinêe 1638, étant venus annonîce que le Prince Anglais a été éle-
ibnc!ro touit à coup au niombre de quinze vc' au grade <le Vice-Amiral et qu'il
cons sur une de leurs bourigades les remplace Sir E.-A. Iniglefiel dans le
plus censiderablos, l:î brûlèrent, s'cm pa- commandement de l'escadre anglaise de
rèrent de quelque.i iunes, ire'nat l'aularmel' érqebtanue
dans les autres-, obligèrent par làt lesl'mrqebianu.
MIuronis à se s:auiver précip.itamment et à
se disperser. On laale de remnaniemients ministé-

5o. Les Hur'ons se retirèrent pour lors riels àt Ottawa.
les uns à une cenitainbe de lieues du lacd

En France l'hiorizonî s'assombrit dle
jour cii jour. Le mniîstère Dîitfiire a
fitit aux Chambres nue déclarationî qui
npa, satisfalit personne ; sa chute est liro.
hable. Qu'arrivera-t-il enîsuite? Dicea
scul le sait. Les radicaux 8'iigitA.-ittde

idlis eii pluas ; c'est le coin iençeciueît (le
atemupête.

[.5 cr'atère 2iouveraCiZ dane;1 la lune.-
Dr Kliti dle Cologne vienit <le décou-
vrir dans la lunu lin large cratère, placG
danîs la nier <les Vaiîcîrrs;, un peu aut
aîoïd<-est <lai cratère flygillus. Il a à
peu près trois muilles (le liaiîè*.trc et pa-
rait très-protbnd. Des observations sub.
séquentes l'ont amnîé Ai conclure que ce
nîouveau cratfüre nî'était probablemenut
qu'uîîe profonde dépress ion de la surface
lunaire. Lew savants anglais do leur
côté admettenît l'existence (le ce singu-
lier phaénonmène et voient là une indfice
que toute action volcanique nî'est îîas
Gteinte àl la surface (le notre satellite.

Ajouîtonîs à cela les obiervations <le
MN. 1-ammes, le 23 novembre dernier.
Cet astronomîe dit avoir vu avec sa lu-
nette une éru 'ption lunaire, et l'avoir
examnuîée duarant plus d'une denmi-hîeure.
!D'autres pcrbonnes l'auraient paraît-il
regardée il plusieurs reprises. Voilà
donce notre comipagnon qui se réveille.
Esp:1éa ons cependant qu'il n'aura pas l'i-
dée d'éclater complètement et <le nous
enlever ainsi sa douce et poétique lumière.

On dit que le Czar dle Russie a eai-
voyé une lettre aîttgraplie à la Reinîe
Victoria, à l'occasion de la mort de la
Princesse Alice.

On vient de découtvrir un comnplot
dans lequel plusieurs (les premières fa-

mIle 1e la Serbie se trouvent imupli-
quées. Il s'agissait d'assassiner le Prinice
Milan.

C"onditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant quo possible,

une fois par somaine. Le prix do l'abon-
nement est '75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 31.00 pour~
les autres abonnés, invariablemnent pîay-
able d'avance. Cepeondant les étudiants
des séminaires et efol lêges pourront payer
on trois versements, l'un .1 la rentrée
des classes, l'autre et Noel, et le troisiè-
me il Pâques. On s'abonnoeon s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire,
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: t la grande) salle, M. Thiéophile
Trudello; à lat petite salle, M. T. Giguère;
ciez les externes, MM. J. Genest et G.
Matte; à Rimouski, M. A' Gagnon; au
Collegoc de Lévis, M. E. Belleau; à Ste-
Amie, M. F. Chiabot; àt Sto-Tliérèse, M.
G. Gagiion; l St.Hyacnintlie, M. J. ]3oi-
vin.

Imiprimé par P.-G. DELISLE, QUêbec.


